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ÉVALUATION 
 
CLASSE : Terminale – Épreuve de fin de cycle 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

 

ENSEIGNEMENT : Enseignement scientifique 
avec enseignement de mathématiques spécifique 

 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 h 

Niveaux visés (LV) : ø 

Axes de programme : ø 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☒Oui  ☐ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

 

☐ Ce sujet contient des parties à rendre par le candidat avec sa copie. De ce fait, il ne peut être 
dupliqué et doit être imprimé pour chaque candidat afin d’assurer ensuite sa bonne numérisation. 

☐ Ce sujet intègre des éléments en couleur. S’il est choisi par l’équipe pédagogique, il est 
nécessaire que chaque élève dispose d’une impression en couleur. 

☐ Ce sujet contient des pièces jointes de type audio ou vidéo qu’il faudra télécharger et jouer le 
jour de l’épreuve. 

Nombre total de pages : 18 

 
Parmi les trois exercices qui composent ce sujet, le candidat en traite 
obligatoirement deux.  
L’exercice 1, relatif à l’enseignement de mathématiques spécifique, doit être 
obligatoirement abordé.  
Pour le deuxième exercice, le candidat choisit entre l’exercice 2 et l’exercice 3 
qui sont relatifs à l’enseignement commun de l’enseignement scientifique du 
cycle terminal. Il indique son choix en début de copie.  
Les exercices 2 et 3 comprennent chacun deux parties portant respectivement 
sur le programme de première et le programme de terminale d’enseignement 
scientifique. 
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Exercice 1 (obligatoire) – Niveau première (mathématiques) 
 

Intérêts composés 

Sur 4 points 

Marie place le 1er janvier 2023 un capital initial de 	2	700	€		à un taux annuel de 3	%, à 
intérêts composés. 
On rappelle qu’un capital produit des intérêts composés si, à la fin de chaque année, 
les intérêts générés sont ajoutés au capital pour produire de nouveaux intérêts.  

On modélise cette situation par une suite (𝐶!) où, pour tout entier naturel 𝑛,		𝐶! 
désigne le capital, exprimé en euros, de Marie après 𝑛 années de placement. Ainsi, 
𝐶" = 2	700.  

On admet que (𝐶!) est une suite géométrique. 

1-   Calculer le capital de Marie après une année de placement. 

2-   Montrer que la suite (𝐶!) est une suite géométrique. Déterminer sa raison. 

3-   Exprimer, pour tout entier naturel 𝑛, 𝐶! en fonction de 𝑛. 

4-   Marie souhaite utiliser ce capital pour s’acheter une moto qui coûte 3	000 € en 
2028. Aura-t-elle un capital suffisant ?  

5-   Marie décide finalement de ne pas acheter une moto. Au bout de combien 
d’années le capital de Marie aura-t-il doublé ? Justifier la réponse. 
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Exercice 2 (au choix)  
Niveau première 

Thème « Son, musique et audition » 

Les dangers des sons 

Sur 8 points 

1-   Expliquer les différentes étapes qui permettent la perception d’un son depuis 
l’oreille externe jusqu’au cerveau. On pourra s’appuyer sur un schéma. 

Document 1 – Extrait d’une plaquette d’information relative aux dangers liés 
à l’exposition à certains sons et à la législation européenne 

 
Source : d’après https://eduscol.education.fr/document/23041/download  
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Document 2 – Observations en microscopie électronique à balayage des 
cellules ciliées de la cochlée (présentant des cils vibratiles) 
chez un chat avant et après exposition à des sons d’intensité 
croissante                                

 
  

1 - Avant l’exposition à un 
son de 95 dB 

2 - Après l’exposition à 
un son de 95 dB 

pendant 20 minutes 

3 - Après l’exposition à 
un son de 120 dB 

pendant 20 minutes 

Sources : INSERM et chochlea.eu 

2-   À l’aide des documents 1 à 3 et de vos connaissances, rédiger un texte 
argumenté présentant la nécessité d’une législation européenne telle que 
présentée celle dans le document 1, relative aux dangers liés à l’exposition à 
certains sons. 
Votre conclusion précisera si la législation actuelle est satisfaisante pour tous les 
domaines évoqués dans le document 1. 

Document 3 – Informations complémentaires 
Au sein de l’oreille interne, la cochlée humaine contient 15 000 cellules ciliées. Si 
elles sont détruites, ces cellules ne peuvent pas se régénérer, la perte auditive est 
alors définitive. 

Le niveau d’intensité sonore 𝐿, exprimé en décibel (dB) se calcule à partir de 
l’intensité sonore 𝐼 selon la relation : 

𝐿 = 10𝑙𝑜𝑔 3 #
#!
4, avec 𝐼" = 1,0 × 10$%&𝑊.𝑚$&, intensité sonore de référence. 
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3-   Un machiniste qui intervient sur des moteurs est soumis à un bruit d’intensité 
sonore de 1,0 × 10$'	W.m$& durant 3 heures par jour. À l’aide des documents 1 
et 3, discuter du risque encouru par le machiniste et proposer une stratégie de 
prévention si nécessaire.  
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Niveau terminale 
Thème « Une histoire du vivant » 

L’évolution humaine 
Sur 8 points 

Pour reconstituer l’histoire évolutive des humains, il faut en premier lieu préciser leur 
place au sein du monde vivant actuel. Les humains font partie du groupe des 
primates avec lesquels ils partagent de manière exclusive certains caractères. On 
souhaite étudier comment les scientifiques réussissent à établir des liens de parenté 
entre les humains et les autres primates. 

La phylogénie est l’étude des relations de parenté entre les êtres vivants basée sur 
le partage de caractères dérivés, c’est à dire des caractères qui proviennent de la 
transformation d’un caractère ancestral à la suite d’une innovation évolutive.  

Ainsi, plus le nombre de caractères dérivés partagés entre deux espèces est élevé, 
plus elles sont apparentées et plus leur ancêtre commun est récent. 

Document 1 – Matrice de caractères morpho-anatomiques de 8 espèces 
obtenue à l’aide du logiciel Phylogène 

En gras : état dérivé du caractère           
En italique : état ancestral du caractère  

 

Source : logiciel phylogène. 
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1-   Recopier sur votre feuille l’arbre de parenté obtenu avec le logiciel Phylogène ci-
après. Positionner les espèces présentes dans la matrice de caractères sachant 
que le Toupaïe est considéré comme l’extragroupe (espèce chez qui l’ensemble 
des caractères morpho-anatomiques étudiés existent sous l’état ancestral). 

 
Arbre à recopier sur la copie et à compléter 

2-   Positionner sur votre arbre les innovations évolutives qui correspondent aux 
caractères dérivés de la matrice. 

3-   Citer les espèces qui sont les plus apparentées aux humains. Justifier votre 
réponse. 

4-   En utilisant le document 2 page suivante, montrer que la proportion de bases 
similaires entre les séquences de la NAD de l’Homme et du chimpanzé, puis de 
l’Homme et du gorille sont respectivement de 89 % et 86 %. 

5-   En déduire les liens de parenté qui existent entre l’Homme, le chimpanzé et le 
gorille.  

6-   En utilisant le document 3 page suivante et en se basant sur le pourcentage de 
similarités entre les séquences d'ADN de la NAD, calculer l'intervalle de 
confiance à 95 % du pourcentage de similarités entre les séquences d'ADN de 
l'Homme et du chimpanzé. Expliquer ce que signifie cet intervalle.  
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Document 2 – Le gène impliqué dans la synthèse de la NAD, un gène présent 
dans les cellules de tous les êtres vivants 
La comparaison des séquences nucléotidiques du gène impliqué dans la synthèse 
de la NAD, permet de préciser les relations de parenté entre l’Homme, le 
chimpanzé et le gorille. 

 
Données moléculaires obtenues avec le logiciel Anagène 

Source : logiciel anagène. 

 

Document 3 – Calcul simplifié d’un intervalle de confiance à 95 % 
Pour calculer de manière simplifiée un intervalle de confiance à 95 %, on évalue la 
limite inférieure Linf  et la limite supérieure Lsup de l’intervalle selon les formules :  

Linf	=	p	-	(z	x	ES)																									Lsup	=	p	+	(z	x	ES)	

avec : 

• ES : l'erreur standard, calculée avec la formule ES	=	D(×(%$()
!

	;	

• p : la proportion de bases similaires et n : le nombre total de bases ; 

• z : la valeur critique pour un niveau de confiance donné. 

Exemple : z est estimée à 1,96 pour un niveau de confiance de 95 %. 

Source : Théorème de Moivre Laplace  

  

ENSSCIMATCT58



 

Page 9 / 18  

Exercice 3 (au choix)  
Niveau première 

Thème « Le Soleil, notre source d’énergie » 

Le Soleil, source de vie sur Terre ? 

Sur 8 points 

Le Soleil émet un rayonnement électromagnétique dans toutes les directions ; une 
partie de ce rayonnement est reçue par la Terre et constitue une source d’énergie 
essentielle à la vie. De même, l’atmosphère terrestre contribue à créer des 
conditions propices à la vie sur Terre.  

Partie 1 – Le rayonnement solaire 

Document 1 – Spectre du rayonnement émis par le Soleil en fonction de la 
longueur d’onde 

 
Source : D’après https://www.ilephysique.net/img/forum_img/0258/forum_258713_1.jpg 
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La relation entre la température en degrés Celsius θ (°C) et la température absolue T 
en kelvins (K) est : T(K) = 273 + θ(°C). 

Le Soleil peut être modélisé par un corps noir, qui émet un rayonnement thermique 
correspondant à une température d’environ 5800 K. 

La loi de Wien est la relation entre la température de surface T d’un corps et la 
longueur d’onde λmax au maximum d’émission :    

             λmax × T = 2,90	×10-3  m.K     avec T en kelvins et λmax en mètres. 

1-   Déterminer approximativement, à partir du document 1, la valeur de la longueur 
d’onde correspondant au maximum d’intensité du rayonnement solaire hors 
atmosphère. 

2-   Justifier par un calcul que dans l’hypothèse où le soleil est modélisé par un corps 
noir, sa température de surface est voisine de 5800 K. 

3-   À partir des valeurs indiquées dans le document 2, montrer que le bilan 
énergétique à la surface de la Terre est équilibré, autrement dit que la puissance 
que la Terre reçoit est égale à celle qu’elle fournit à l’extérieur. Montrer que cela 
est également le cas pour le système global Terre-atmosphère.  
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Document 2 – Schéma du bilan énergétique terrestre 

 

Le schéma précédent présente les flux énergétiques émis, diffusés et réfléchis par 
les différentes parties de l’atmosphère. L’albédo terrestre moyen est de 30 %.  

Les flèches pleines correspondent à des transferts radiatifs. Les flèches hachurées 
correspondent à des transferts mixtes- radiatifs et non radiatifs. 

Sont précisés : les puissances par unité de surface associées à chaque transfert et 
le pourcentage qu’elles représentent relativement à la puissance solaire incidente 
(342 W∙m-2). 

Source : Document créé par l’auteur 
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Partie 2 – La conversion de l’énergie solaire 

4-   Pour chacune des propositions suivantes (4-1 et 4-2), indiquer la bonne 
réponse. 

4-1-  Ces différents spectres nous permettent alors : 

a- de déterminer la température de la plante. 

b- d’en déduire la composition chimique des pigments. 

c- d’en déduire les longueurs d’ondes absorbées par chaque pigment 
photosynthétique. 

d- d’en déduire la quantité de chaque pigment. 

Document 3 – Spectre des chlorophylles 
Les organismes chlorophylliens renferment de nombreux pigments 
photosynthétiques comme les chlorophylles a et b, et les caroténoïdes. En faisant 
traverser par de la lumière blanche (spectre 1), des solutions contenant chacune 
un seul de de ces pigments, on obtient les spectres suivants : chlorophylle a 
(spectre 2), chlorophylle b (spectre 3) et caroténoïdes (spectre 4). 

 
Source : D’après http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/Photosynthese/exp233.html 
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4-2-  L’être humain est dépendant de l’énergie solaire utilisée par les plantes pour 
son fonctionnement car, en présence de lumière et lors de la photosynthèse, 
les plantes produisent : 

a- matière organique et O2. 

b- matière organique et CO2. 

c- matière minérale et O2. 

d- matière minérale et CO2. 
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Niveau terminale 
Thème « Le futur des énergies » 

L’évolution du climat au travers de quelques documents issus du 
6ème rapport du GIEC 

Sur 8 points 

Le 6ème rapport du GIEC (Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du 
Climat) paru en 2023 définit plusieurs scénarios d’évolution appelés trajectoires 
socio-économiques partagées (en anglais, shared socioeconomic pathways, SSP) 
Ce sont des scénarios d'évolutions socio-économiques mondiales projetés jusqu'en 
2100, combinant des hypothèses qualitatives sur l’évolution de la société et des 
projections quantitatives de paramètres clés (émissions de gaz à effet de serre, PIB, 
population, urbanisation, …). 

Ce sujet propose, au travers de l’étude de quelques documents issus du 6ème 
rapport du GIEC, d’aborder deux conséquences observables du changement 
climatique : l’étendue des glaces de mer et la hausse moyenne des températures. 

Partie 1 – La hausse de la température déterminée par nos choix 

Document 1 – Les années actuellement les plus chaudes feront partie des 
plus froides dans 40 ans 

Les variations annuelles des températures de surface mondiales sont présentées 
sous forme de « bandes climatiques », avec des projections futures montrant les 
tendances à long terme causées par l'homme [...]. 
Sur l’infographie suivante, cinq scénarios sont identifiés, en fonction des 
projections d’émission de gaz à effet de serre :  

• très faibles émissions (SSP 1 – 1.9) ;  

• faibles émissions (SSP 1 – 2.6) ;  

• émissions intermédiaires (SSP 2 – 4.5) ;  

• fortes émissions (SSP 3 – 7.0) ;  

• très fortes émissions (SSP 5 – 8.5). 
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Changement de la température à la surface du globe par rapport à 1850 –1900 : 

 

Pour chacune des affirmations suivantes, recopier la réponse correcte sur votre 
copie. 

1-a-   La date de référence 1850-1900 correspond :  

• à la révolution industrielle ;  

• au début des études sur le climat ;  

• à l’invention des satellites d’observations météorologiques. 

1-b-   En 2000, l’écart de température mesuré par rapport à la période 1850-1900 
était :  

• nul ;  

• compris entre 0,5 et 1°C ; 

• compris entre 2,5 et 3°C. 
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Partie 2 – Étendue des glaces de mer 

Document 2 – À propos de la glace de 
mer 

La glace de mer est constituée d'eau de mer 
gelée, et parfois aussi de neige tassée ou 
d'eau douce gelée (l'eau de mer gèle à une 
température plus basse - environ –2°C - que 
l'eau douce). C'est un composite complexe 
principalement formé de glace pure dans 
divers états de cristallisation, de bulles d'air 
et de poches de saumure incluses. Étant 
moins dense que l'eau, elle flotte à la surface 
de l'océan (tout comme la glace d'eau 
douce, qui a une densité encore plus faible). 

 
Fragments épars de glace de 

mer recouverts de neige 

Source : Wikipedia, article « Glace de mer » 

 

Document 3 – Graphiques et projections du GIEC 
(a) Étendue de glace de mer de 
l’Arctique en septembre 

 

(b) Changement du niveau de la mer à 
l’échelle globale par rapport à 1900 

 

Source : 6ème rapport du GIEC 

2-   Déterminer, avec la précision permise par le graphique, une approximation de la 
variation, exprimée en pourcentage, de l’étendue de glace de mer de l’Arctique 
entre septembre 1950 et septembre 2015. Arrondir à l’unité.  
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3-   Montrer que les résultats présentés sur les graphiques du document 1 et du 
document 3a mettent en évidence une corrélation entre deux grandeurs que l’on 
précisera. Indiquer, en justifiant, si cette corrélation peut être associée à une 
relation de causalité ou non.  

4-   Montrer que les résultats présentés sur les graphiques du document 3a et du 
document 3b mettent en évidence une corrélation entre deux grandeurs que l’on 
précisera. Indiquer, en justifiant, si cette corrélation peut être associée à une 
relation de causalité ou non 

Partie 3 – Efficacité des puits de carbone  

Document 4 – Émissions de CO2 anthropique cumulées, absorbées d’ici 2100 
par les puits de carbone terrestres et océaniques selon les 
cinq scénarios représentatifs 

 
Source : 6ème rapport du GIEC, résumé pour les décideurs 

5-   Définir l’expression « émissions de CO2 anthropique ». 
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6-   Pour le scénario SSP5-8.5, déterminer une valeur approchée du pourcentage 
des émissions cumulées de CO2 absorbées par les terres émergées et l’océan. 
Indiquer le calcul effectué. 

7-   En vous appuyant sur le document 4 et sur vos connaissances, expliquer 
l’affirmation suivante figurant dans le rapport du GIEC : « les puits de carbone 
océaniques et terrestres perdent en efficacité si les émissions de CO2 
augmentent, ce qui amplifie la hausse moyenne des températures ». Pour cela, il 
conviendra notamment :  

• d’expliquer ce qu’est un puits de carbone ; 

• de vous appuyer sur des données chiffrées du document 4 ; 

• d’expliquer le lien entre les émissions de CO2 anthropique et le 
réchauffement climatique. 
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